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I- LA PATIENCE EST UNE VERTU RECONNUE

Mes Amis, dans ce Livre, nous utiliserons le verset de référence, 2 Pierre 3.

2 Pierre 3 :

15- « Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, 
comme Paul notre frère bien-aimé vous l'a aussi écrit, 

selon la sagesse qui lui a été donnée ».

La patience qui est évoquée dans ce verset est une vertu transversale, 
car elle est enseignée dans le monde laïc, et dans le monde spirituel. 
Ainsi, toutes les cultures, toutes les civilisations, et par-delà tous les peuples, 
ont bien compris l’immense valeur de cette qualité morale. 

       « La patience est d'accepter calmement que les choses arrivent dans un
ordre différent de celui qu'on espérait » ;
       « La patience n'a l'air de rien, c'est tout de même une énergie », Voltaire ;
       « La patience vient à bout de toute chose » ;
       « Tout vient à point à qui sait attendre ».
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Lisons quelques citations et proverbes, qui témoignent de sa dimension 
universelle :

Lisons : 



Voyons comment un même verset peut différer selon les éditions.

Lisons :

Luc 21 :

19 - « Possédez vos âmes par votre patience »,
 Bible Martin.

Ou :

 19- « En tenant bon, vous parviendrez au salut »,
 Bible Semeur.

Ou encore :

19- « Par votre persévérance, vous sauverez votre âme », 
version Louis Segond.
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Mes Amis, cette petite mise au point me paraît indispensable car, dans ce Livre, 
je veux évoquer la patience, et non la persévérance. 

Notre dictionnaire définit la patience comme « l'aptitude à se maîtriser face à une
attente ; à rester calme dans une situation de tension, ou face à des difficultés ».
Vous comprendrez que, dans notre verset de référence, la « patience » ne peut être
synonyme de « persévérance ». 
JÉSUS, notre Seigneur, n'a pas besoin de persévérance, mais bien de patience.

Il est cependant difficile de dissocier la patience du temps, qui est son corollaire. 

Mais avant de poursuivre, il est indispensable que nous nous accordions sur la
définition de ce terme. En effet, dans certaines traductions bibliques, c’est le mot 
« persévérance » qui est employé pour désigner la patience, et inversement. 



II- LE TEMPS DE DIEU

 Mes Amis, DIEU est hors du temps, ce qui signifie que le temps ne se conjugue
pas pour LUI. IL s'appelle « JE SUIS ». Essayez de vous représenter le cosmos, 
les astres, la terre, le soleil, la lune, le ciel, déployés devant DIEU. 
Notre Créateur regarde ainsi la terre, par exemple, tourner sur elle-même telle une
toupie. Je vous le dis, Dieu est hors du temps.

C'est pour cela que les Écritures nous révèlent, dans : 

2 Pierre 3 : 

8- « Mais il y a un fait que vous ne devez pas oublier, mes chers amis : 
c’est que pour le Seigneur, un jour est comme mille ans et mille ans sont comme

un jour ». 

J'ai réalisé un petit tableau afin de vous aider à mieux comprendre mon propos.
Observez :
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Mes Amis, ce petit support nous permet de visualiser la signification de la
patience, pour DIEU. Vous rendez-vous compte qu’un homme âgé de deux cent
cinquante ans, n'aura vécu pour DIEU qu'environ six heures ? 



 Aucun homme dans l’histoire de l’humanité, n'a vécu plus d'un jour devant
DIEU.
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Observez maintenant ce petit tableau, qui renseigne sur l'âge des hommes.
Vous noterez que la durée de vie n'a cessé de diminuer depuis Adam. 
Depuis Moïse, le Seigneur a dit que : « L’homme ne vivra que cent vingt ans ».



9

Lisons : 

Genèse 6 : 

3- « Alors l'Éternel dit : « Mon esprit ne contestera pas toujours avec l'homme, 
car l'homme n'est que chair, il vivra cent vingt ans ».

2 Pierre 3 : 

15- « Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, 
comme Paul, notre frère bien-aimé, vous l'a aussi écrit, 

selon la sagesse qui lui a été donnée ». 

L'horloge du Seigneur n'est pas la même que la nôtre. Nous ne mesurons pas le
temps de la même manière. Je vous laisse par conséquent, imaginer ce qu'est : 

« La longue patience du Seigneur ». 

C'est bien ce que traduit notre verset de référence :

Prenons un exemple, mes Amis.

La mer forme des vagues qui se succèdent, et s’écrasent sur le rivage, à des
intervalles différents. Elles ont une limite, fixée par DIEU, mais elles ne meurent
pas toutes en un point déterminé. Les hommes non plus ne meurent pas à un âge
fixe.

Nous devons comprendre qu'une année ne représente strictement rien pour DIEU.
Elle s’écoule en quelques secondes ! 
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 Psaume 90 :

4- « Car mille ans sont à tes yeux, comme le jour d'hier, quand il n'est plus, 
et comme une veille de la nuit ».

5- « Tu les emportes, semblables à un songe, qui, le matin, 
passe comme l’herbe »

6- « Elle fleurit le matin, et elle passe, on la coupe le soir, et elle sèche ».

 Job 8 :

9- « Car nous sommes d'hier et nous ne savons rien, puisque nos jours sur
terre s'effacent comme une ombre ».

L'apôtre Paul a vécu environ soixante-cinq ans. Il parle de l'étendue de la patience
de DIEU, alors que pour notre Seigneur, il n’a vécu que quelques heures. 
Ce qui nous semble long, ne représente rien aux yeux du Seigneur. 
Nous, Chrétiens, devons absolument nous emparer de cette échelle du temps, au
risque d’avoir du mal à comprendre comment fonctionne, et comment agit notre
Seigneur. 

Lisons, le :

Il est dit, dans : 

Mes Amis, l'humanité peut ruiner la patience du Seigneur, mais certainement pas
un seul homme, qui ne vit pas même un seul jour, selon le temps de DIEU. 
C'est pour cela que nous pouvons parler de la longue patience du Seigneur, 
de la longue patience de JÉSUS.



IiI- L’impatience des hommes
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 Si vous n’assimilez pas que le temps de DIEU n'est pas le temps des hommes, 
vous vous laisserez guider par l’impatience. Elle vous rongera, vous pétrira, 
vous submergera. 
Vous vous attendrez à être exaucé, dès lors que vous adresserez à Dieu une prière.
Vous vous attendrez à ce que toute promesse de Dieu, toute prophétie,
s’accomplisse sans délai. Vous risquez alors de vous décourager, vous penserez
même qu’Il ne vous entend pas.

Quand l'impatience gagne l’âme, l’esprit sombre dans l'angoisse. 
La souffrance et la frustration s’installent, car vous ne pouvez agir, ni décider de
rien. Votre âme se trouble. Si à cela vous ajoutez, une pincée d'orgueil et de fierté,
les conséquences dans vos cœurs sont prévisibles. 
Vous attendez, mais dans l’ignorance totale du délai prévu. Un feu brûlant dévore
vos entrailles, vous vous agitez. Vous avez envie de vous résigner, mais vous n’y
parvenez pas, car vous manquez tout simplement de patience. 

Tout cela parce que vous aurez oublié que nous n'avons pas la même horloge que
DIEU. Et c'est une donnée fondamentale. Nous ne vivons pour Dieu, je vous le
répète, que quelques heures. Pourtant, durant ce court laps de temps, nous nous
impatientons, nous estimons que Dieu tarde à nous exaucer, y compris pour une
requête récente. Nous avons le temps de nous agacer, de nous irriter, jusqu’à en
perdre la raison. Et nos actes sont alors exempts de sagesse.

Parce que nous sommes impatients. 
Nous pouvons, dans la précipitation, rompre les liens du mariage, parce que notre
âme n'est pas habitée par la patience. 
Elle s’agite, se disperse, agit et prend des décisions dépourvues de sagesse.



IV- LA PATIENCE DU CHRÉTIEN
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Hébreux 6 : 

12- « Ainsi, vous ne vous relâcherez pas, mais vous imiterez ceux qui, 
par la foi et la patience, reçoivent l'héritage promis ».

Lisons un proverbe de Saint-Augustin, qu'on ne présente plus : 

En d'autres termes mes Amis, si nous sommes patients, nous serons sages. 
Et inversement.
Nous, qui sommes Chrétiens, et qui avons décidé d'imiter JÉSUS-CHRIST, il nous
est explicitement demandé d'être revêtus de patience. 

Notre foi doit être associée à la patience.

Lisons :

« La patience est la compagne de la sagesse ».

Le Temps divin n'est pas le temps des hommes. Nous devons cultiver la patience
qui est adossée à notre foi, car elles sont indissociables. Cette clé spirituelle nous
est précieuse, si nous voulons bien vivre notre foi.
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Soyons spirituels, je vous en prie.

Vous devez assimiler cette notion indispensable, car votre croissance spirituelle est
en jeu. 
Comprendre que le temps de DIEU n'est pas le temps des hommes, nous permet
de déduire, par voie de conséquence, que JÉSUS est patient. 

IL est Lui-même patience.

Nous, qui sommes Chrétiens, et qui avons décidé d'imiter JÉSUS-CHRIST, 
il nous est explicitement demandé d'être revêtus de patience. 

Notre foi doit être associée à la patience.

Et comme nous avons décidé de L'imiter, nous devons nous efforcer, nous aussi,
de mettre en pratique ce qu’IL nous a ordonné. 

Alors, dès que nous aurons prié, nous saurons attendre patiemment que DIEU
agisse. Nous ne souhaiterons plus qu’Il châtie nos adversaires, ou punisse nos
ennemis, durant la brève vie qu’Il nous a accordée. 
Si DIEU devait sanctionner immédiatement nos ennemis, resterait-il un seul
homme sur terre ? 
Comment le DIEU d’Amour, pourrait-IL nous exterminer une seconde après nous
avoir créés ? 
Mes Amis, vous savez sans doute que le Seigneur ne s’est pas encore occupé du
diable. Pourquoi alors punirait-Il nos ennemis sans délai ?
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Éphésiens 4 : 

2- « En toute humilité et douceur, avec patience, 
supportez-vous les uns les autres dans l’amour ».

Mes Amis, c'est aussi simple que cela. Car l'amour est patient, et DIEU est amour.

« La patience est d’accepter calmement que les choses arrivent 
dans un ordre différent de celui qu’on espérait ».

Lisons encore : 

Si nous sommes serviteurs, servantes, ou enfants de DIEU, nous devons bannir
toute impatience de nos cœurs.
Quand nous sommes revêtus de patience, d'humilité et de douceur, nous savons
attendre patiemment que CELUI qui nous guide, agisse. Notre patience nous
permet de vivre et d'accepter les différentes épreuves, et les calamités de la vie
terrestre.

Être Chrétien, c'est obéir aux Commandements du Seigneur. 

Colossiens 3 : 

12- « Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous
d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur et de patience ».

Lisons :
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2 Corinthiens 6 :

4- « Mais nous, nous rendons grâce à tous égards recommandables, comme
serviteurs de Dieu, par beaucoup de patience dans les tribulations, dans les

calamités, dans les détresses ».

Relisons :

 Hébreux 6 : 

12- « Ainsi vous ne vous relâcherez pas, mais vous imiterez ceux qui, 
par la foi et la patience, reçoivent l'héritage promis ».

Un serviteur de DIEU attend la fin des calamités et des tribulations. 
Permettez-moi une métaphore, chers Amis. Un Chrétien sait que ni le déluge, 
ni l’embellie, ne sont permanents. Car il y a un temps pour chaque chose. 

Lisons :

Et comme nous avons décidé de L'imiter, nous devons nous efforcer, nous aussi,
de mettre en pratique ce qu’IL nous a ordonné. 

Nous saurons résister face aux difficultés, qu’il s’agisse de la maladie, de
séparations, de problèmes financiers, de problèmes sanitaires ou sociaux.
Nous supporterons tout, sans faiblir, parce que le Seigneur nous soutiendra. 
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Hébreux 13 :

5- « […] Car Dieu lui-même a dit : Je ne te délaisserai pas, et, 
je ne t'abandonnerai pas ».

Faisons-lui confiance ! Armons-nous de patience !

Que notre foi soit enveloppée de patience, et que notre patience 
enveloppe notre foi.

Réfugions-nous dans « La patience de JÉSUS ».

Mes Amis, si nous voulons recevoir l'Héritage, nous devons être patients, et tenir
fermement la main du Crucifié.

Lisons :
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La patience. Ce mot convoque des images de l’enfance, ou de l’adolescence.
Remémorez-vous les crises manifestes -ou silencieuses-, 

qui ont jalonné notre parcours.
N’avez-vous jamais trépigné, pleurniché, supplié, 

ou vibré de colère face à la frustration, à un désir inassouvi ?
Parce que c’est bien ce que nous sommes, nous, les hommes.

Nous ne tolérons pas la frustration. 
Nous exigeons, nous requérons, car telle est notre nature. 

Et ce dès notre plus jeune âge. N’est-il pas en effet admis, que le nourrisson
apprend très vite à exercer son autorité sur les adultes qui l’encadrent ? 

Cela prête à sourire, il est vrai, de prime abord. Pourtant, si nous nous penchions
un instant sur ce phénomène, nous changerions d’état d’esprit.

Car nous réaliserions progressivement, que cette impatience, cette exigence, 
nous ont nui, et à de nombreuses reprises.

Nous nous rendrions compte que, submergés par des désirs égoïstes, 
nous avons souvent voulu tordre les individus, ou les évènements, 

afin qu’ils se soumettent à notre volonté propre. 
Et que souvent aussi, nous avons échoué.

C’est parce qu’il existe tant de choses que nous ignorons.

Ouvre ce Livre, cher lecteur, et tu comprendras. Tu trouveras une réponse, 
un remède à ce sentiment qui t’agite en permanence.


